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Le P. Florent Robberecht est né le 22 avril 1875. Correspondant 
du Messager de Saint François, il envoyait des relations intéressantes 
que nous avons plus d’une fois reproduites dans la Revue.

La résidence du Vicaire Apostolique est à I-tchang. Monseigneur 
a été tué â Li-tchouan sur les frontières du Sin-Tchouan où il était 
sans doute à visiter ses chrétiens.

Ces nouvelles victimes sont-elles tombées en haine de la religion, 
de manière à prendre place dans l’héroïque phalange des martyrs ? 
Nous l’espérons. Dès lors la nouvelle de ce massacie n’est pas une 
triste nouvelle mais bien celle d’un triomphe et d’une grande gloire 
pour la province Franciscaine de Belgique qui compte déjà le P. Vie-' 
torin. Toutes les Provinces de l’Ordre la lui envieront et lui expri­
meront avec nous, sans aucun doute, leurs félicitations. Nous y 
ajoutons le vœu que le sang des martyrs devienne promptement une 
moisson de chrétiens dans ce vaste et malheureux empire chinois.

LES MISSIONS DU BRÉSIL

A plusieurs reprises nous avons entretenu nos lecteurs des mis­
sions de nos Pères en Palestine, en Chine et en d’autres contrées; 
aujourd’hui sans traverser les mers, nous essaierons de leur donner 
quelques détails sur nos missions du Brésil. Nous les prendrons dans 
le Messager allemand de nos Pères de Metz.

Les missions Franciscaines dans l’Amérique du Sud ne datent pas 
d’hier ; elles remontent à la découverte du Nouveau Monde par 
Christophe Colomb. L’Equateur, le Pérou, la Bolivie, le Chili, tous 
ces pays comptent parmi leurs premiers missionnaires des enfants de 
saint François. Qui n’a entendu parler des belles missions du Para­
guay où les Frères-Mineurs préparèrent le terrain aux réductions des 
Pères Jésuites? Mais c’est du Brésil que nous voulons parler aujour­
d’hui.

Depuis plusieurs années le Brésil traverse une crise terrible à tous 
les points de vue ; vie politique, vie sociale, vie religieuse, tout y est 
en souffrance. La franc-maçonnerie, ce ver rongeur de la prospérité 
des nations, d’autant plus dangereuse qu’elle est plus sournoise et plus 
hypocrite, profitant du manque, ou du moins du nombre insuffisant 
des ouvriers évangéliques, a causé à l’Eglise des dommages incalcula­
bles. Pour remédier à tant de maux, le Pape fit appel, il y a quelques 
années,au dévouement des religieux d’Europe. A la voix du vicaire de 
Jésus-Christ, 50 religieux delà Province Franciscaine de Saxe, quittant


